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Stargate CPA, épisode 110. « CPAlloween. »

Note de l’auteur : suite a des problèmes de diffusion (grève des scénaristes d’Hollywood, interruption de diffusion suite à un nouveau travail, début de diffusion en décembre au lieu de septembre, hausse du prix du mazout sur les plages bretonnes, invasion extraterrestre dans le Languedoc, j’en passe et des Oriibles), cet épisode n’a pas pu être diffusé à Halloween comme il était initialement prévu. Il vous est donc adressé le 25 mars, pour Pâques (il devait être diffusé le 24, mais c’est férié, vraiment pas de bol pour cet épisode).
Bien sûr nous ferons un épisode spécial Pâques, qui devrait être diffusé aux alentours de l’Assomption.

L’épisode Noël devrait venir à temps pour la fête des mères.

Ah, et merci d’écouter un album de Rob Zombie en lisant ceci afin de vous mettre dans l’ambiance. Merci et désolé de ce dérangement.

Signé : toute l’équipe de production de Stargate CPA.

Loin au-dessus de la surface de Valanquia, à 13H37, un Jumper fait son apparition dans l’espace normal en fonçant à vive allure. Il a bien sûr conservé toutes ses caractéristiques d’avant-saut d’il y a une semaine : vecteur, accélération, position, immatriculation et tout le toutim. Ce qui a changé est ce qui se trouve à l’intérieur : au lieu d’être passablement terrifiés et gorgés d’adrénaline à cause de leur fuite loin des nazis et de leurs projectiles, les membres de CPA sont mi-ennuyés et mi-déprimés. On dirait qu’ils ne s’attendent pas du tout à rentrer chez eux, cette fois-ci. Après seulement une dizaine d’univers. Je n’aurais jamais cru qu’ils puissent perdre espoir si vite.

Tiens, exprès, voilà pour eux !

« Hey, l’ordinateur a détecté un signal venant du SGC, un autre venant du CPE, des communications Goa’Ulds et même une chaîne météo Asgard ! » s’exclame Berger, sortant de sa torpeur.
« Non, pas possible ? » s’exclament Raya et Duchêne en sursautant sur leurs sièges.

« Youpi. » grommelle Haldwin, pas du tout intéressé (je rappelle qu’il aurait préféré retourner chez lui, sans SGC ni CPE).

« Il ne nous reste plus qu’à attendre de voir si les informations récoltées correspondent à ce que nous cherchons. Nous sommes peut-être retournés chez nous ! » jubile Raya.

« En attendant je vais nous faire atterrir sur Valanquia. Il ne nous reste presque plus d’énergie. » précise Berger en amorçant la descente vers la surface de la planète.

« C’est vrai, ce serait dommage d’avoir traversé tous ces univers en Jumper avant de retrouver le bon, et de devoir faire les dernières années-lumière à pieds. » lance Duchêne.

« Je vais atterrir près de la Porte de toute façon. »

« Mais le principe reste le même ! »

« Dites, si nous sommes chez vous, je peux rester ? » s’inquiète Haldwin. « Malgré ma condition assez peu courante chez vous ? »

« Bah oui… » tente de le rassurer Raya.

« Sans risquer de me faire disséquer, étudier et ratdelaboratoiriser par vos savants ? »

« Evidement, si tu commences à poser des conditions, on va moins te répondre par l’affirmative, mon gars. » répond Duchêne.

« Rassure-toi les responsables du CPE sont moins salauds que ceux du SGC. Nous n’avons jamais tenté de disséquer qui que ce soit. » rationalise Berger.

« Tu oublies ce Preacher Orii, que nous avions ramené de PALC D-696. »

« Mais c’était dans deux ans et demi ! »

« N’empêche. »

« Et après que Mégret ait été élu président. »

« Ah, oui. Mauvais souvenir. »

« Le pire mois de la politique française. »

« La révolution qui a suivit n’était pas mal, cependant. »

« Son exécution fut très distrayante. »

« Il a crié comme une fille quand le couperet est tombé. »

« Merci de me rassurer, les gars. Je sens que je vais me sentir aussi bien que dans les geôles nazies, chez vous. » déprime Haldwin.

« Atterrissage. » annonce Berger, avant d’ajouter « Et on a un comité d’accueil qui vient nous dire bonjour. »
« Qui ça ? Des officiels ? » demande Raya.

« Des membres du CPE ? » espère Duchêne.

« Plutôt des paysans locaux. Regardez, ils sont lents comme tout, portent des vêtements en lambeaux, et ont l’air d’avoir moins de points de Q.I. que les chaussures de Forrest Gump. » commente Berger en pointant la petite foule qui s’avance vers eux, visible par le pare-brise.

« Qui ça ? » demande le cyborg.

« Un président des Etats-Unis élu en 2000. »

« Sortons. » décide Berger.

« Je reste dedans. » annonce Haldwin avant de préciser « Je ne voudrais pas leur faire peur avec mon physique métallique. »

Les trois sacs de viand- euh, les trois membres originels de CPA sortent donc par la porte arrière du Jumper et le contournent pour s’avancer vers la foule qui s’avance vers eux. Au ralenti. En poussant des gémissements. Avec dans le regard une faim dévorante.

Un peu comme des pensionnaires d’une maison de retraite s’avançant vers la cantine à l’heure de la soupe.

« Zombies ! » leur crie alors Haldwin de l’intérieur du Jumper. « L’ordinateur du Jumper vient de terminer son analyse, vous n’êtes pas chez vous ! »

« Zombies ? » s’étonne Raya, en regardant d’un air méfiant les gens s’avançant vers eux. « C’est vrai qu’on dirait des SDF, mais de là à les traiter de zombies… »

« Non, regarde celui-là, par exemple. » lui dit Duchêne en pointant l’un des marcheurs. « Tu vois les lambeaux de chair qui pendent ? La mâchoire inférieure décrochée ? L’œil qui sort de l’orbite ? La main droite qui manque ? Le bras rongé jusqu’à l’os ? C’est un mort-vivant. »

« Yeurk ! »

« Oh, et celui-là ? » lance Berger en en pointant un autre. « Il n’a plus rien en dessous des côtes… Il s’avance en rampant avec ses bras. »

« Et le slogan qu’ils scandent ? »

« Ils veulent aller à la gare ? »
« Non, ils disent ‘Brains’, pas ‘Trains’. »

« C’est plus proche de ‘Bwains’, en fait. »

« C’est surtout eux qui sont plus proches, en fait. » leur fait remarquer Haldwin, arrivé derrière eux.

En effet, pendant que CPA restait sur place à discuter, les zombies se sont rapprochés, lentement mais sûrement, et se trouvent maintenant à deux mètres à peine de CPA.

« Quelle odeur ! » se plaint Raya en mettant sa main sur son nez comme Michael Jackson quand il visite un pays Africain.

« Rentrons dans le Jumper et analysons la situation. » dit Duchêne.
« Eh, c’est moi le chef ! » proteste Berger.

« Chef de mes deux drones. Et tu dis quoi ? »

« De… Rentrer analyser le Jumper dans la situation. » 

« Moooooooort deeeeeee riiiiiiirrrrrrrrre… » répond un zombie, tentant d’agripper Raya au passage.

Une fois revenus dans le Jumper, la porte fermée, les quatre membres de CPA décident de regarder ce qui ne va pas.

« Les messages que nous captions du CPE et du SGC étaient des messages de détresse. » explique Haldwin. « Partout dans la galaxie des groupes de survivants appellent à l’aide pour qu’on vienne les sauver de cette invasion galactique de zombies. »
« Mais c’est affreux ! » s’exclame Raya.

« Toute la galaxie est envahie ? » s’étonne Duchêne. « Mais comment ? »

Berger pointe du doigt la Porte des Etoiles, visible derrière la horde zombie à travers le pare-brise.

« Oh. »

« J’ai quand même une question. » leur dit Haldwin. « C’est quoi un zombie ? »

« Un groupe de trois abrutis qui font semblant de chanter et danser mais qui en fait sont des chippendales au rabais pour pisseuses de moins de quatorze ans. » énonce Duchêne d’un ton docte.

« Non, ça c’est les 2B3. » le corrige Raya.

« Argh, vous avez ça aussi chez vous ? » s’étonne Haldwin. « C’est donc un fléau pan dimensionnel ?!? »

« La question n’est pas là. Un zombie, vois-tu, est quelqu’un qui est mort mais qui continue à bouger, à marcher, mais au ralenti. »

« Il est animé d’une faim éternelle et tente de manger tous les êtres vivants qui passent à sa portée. »

« Comme un agent du fisc. »

« On s’en fout, et les humains qu’il mord finissent par se transformer eux aussi en zombies. »

« On les appelle aussi morts-vivants. » 

« Ou mord-vivant, mais plus rarement. »

« Mais c’est impossible… » se défend Haldwin.

« Si. » lui explique Raya. « Figure-toi que SG1 avait une fois pour mission de retrouver une ‘fontaine de vie’ construite par les Anciens et qui avait servi de modèle à la fois aux sarcophages de résurrection et aux super-jaffas d’Anubis. Si on s’en sert mal, cette fontaine redonne vie aux cadavres à proximité, et ils commencent à attaquer les vivants. Tu vois, c’est possible ! »

« Non, je veux dire ‘mort-vivant’. » corrige Haldwin. « C’est antinomique. On ne peut être à la fois mort ET vivant, c’est comme de dire… »

« Intelligence militaire, je sais, quelqu’un d’autre a déjà fait cette vanne. » grommelle Duchêne.

« Je vous met en communication avec le général Maçon ? Il est au CPE. » leur dit Haldwin pour changer de sujet.
« Avec plaisir. »

La voix du général Maçon se fait alors entendre dans le cockpit par la radio. Il est d’abord très surpris d’avoir affaire à une équipe CP – seule CP1 avait été créée avant l’épidémie, et elle n’avait plus jamais donné signe de vie – mais est ensuite encore plus étonné d’apprendre que c’est une future équipe alternative. Une fois les explications données par CPA, le général leur raconte l’histoire de cette réalité.

Tout avait commencé il y a quelques années, sur une planète dont le nom n’importe pas assez pour que je me casse le cul à l’inventer. Une épidémie s’était déclarée, faisant se relever les morts pour festoyer sur les vivants. La planète a bien sûr été tout de suite mise en quarantaine et sa Porte des Etoiles immédiatement téléportée par le Prométhée, afin que personne, zombie ou vivant contaminé, ne puisse propager cette malédiction.

Cependant il était essentiel aux yeux du SGC de comprendre cette maladie et donc des équipes médico-scientifiques y étaient fréquemment envoyées. Le docteur Frasier faisait ainsi de nombreux allers-retours entre la Terre et la planète interdite afin de comprendre comment une maladie mortelle pouvait durer plus de deux épisodes sans que l’on trouve de remède.

Bien sûr la cause ne fut jamais trouvée. On accusa une chaîne de McDonald locale, le vaudou régional, l’enfer tellement plein que les âmes des damnés se voyaient refuser l’entrée, on prétendit même que les morts restaient là pour voir comment Les Feux de L’amour allaient se terminer, mais aucune de ces hypothèses ne tenait la route.

On ne savait même pas s’il s’agissait d’un virus, d’une bactérie, d’un cas étrange de possession/Ascension incomplète, d’une technologie aliène inconnue ou d’une blague cosmique. Le mode de transmission, lui, était évident : par la morsure. Il suffisait donc de se tenir éloigné des mâchoires des morts, ce que la lenteur des goules rendait assez aisé lorsqu’elles étaient en petit nombre.

Mais bien sûr ce qui devait arriver arriva : l’un des membres de SG42 se fit mordre et ne dit rien à personne, espérant survivre.

Il mourut pendant le voyage de retour du Prométhée. L’équipage fut attaqué et transformé en zombies à son tour et le vaisseau plus ou moins privé de pilote alla s’écraser sur une autre planète (il est prouvé qu’un zombie, même en forme, conduit encore plus mal qu’une blonde beurrée), tellement peu importante que je n’ai jamais envisagé de lui inventer un nom.

Et là, c’est le drame. 
Les zombies ont beau être très peu résistant, leur force réside dans leur nombre. Statistiquement parlant sur 200 membres d’équipage morts-vivants il y en a toujours un ou deux qui survivent dans un crash de vaisseau spatial (cf étude ‘Zombie unsurvival during and after a starship crash through sheer luck and other probabilities’ par le professeur Schmoultzoskoff, lisible gratuitement sur PubMed) et ceux-ci s’en allèrent rapidement contaminer les populations locales.

Au bout d’une semaine la horde de plusieurs milliers de zombies atteignirent les villages jouxtant la Porte, et les populations terrorisées s’enfuirent sur d’autres planètes (dont la Terre) pour échapper au fléau. Parmi les survivants : des contaminés. Qui se transformèrent en zombies, qui contaminèrent les populations d’autres planètes, qui fuirent sur d’autres planètes encore, avec en leur sein des contaminés qui devinrent zombies, etc. Le grand cycle de la non-vie version dominos, en somme.

En quelques mois la galaxie grouillait littéralement de morts-vivants, sur les planètes, dans les vaisseaux spatiaux, dans le réseau des Portes, bref c’était encore pire que les punaises et les fourmis. C’est à se demander comment il n’y en a pas eu un ou deux pour trouver une machine à remonter le temps et contaminer le passé. 

On raconte même qu’un soir après une beuverie bien arrosée Oma Dessala, la ‘gentille’ Ancienne qui fait ascensionner tout le monde pour un oui ou pour un non, fit ascensionner un zombie qui s’empressa de contaminer tous les Anciens qui n’avaient rien demandé à personne.

Bien fait pour leurs gueules.

Et voilà où la galaxie en est plusieurs années après. Quelques groupes de survivants par ci par là tiennent encore le coup, mais sinon tous les êtres vivants ont été zombifiés. On peut ainsi voir des Goa’Ulds zombies manger des cerveaux (comme si ça changeait quelque chose), des Tolans zombies passer à travers les corps des vivants sans réaliser qu’ils ne peuvent pas les toucher, et on peut parfois entendre passer un Nox mort-vivant, invisible et affamé…
Le SGC résiste encore, profondément enterré sous Cheyenne Mountain. Pareil pour le CPE, dans la grotte des Anciens. Mais sinon le reste de la Terre a périt. En plus ça fait longtemps que les munitions ont été utilisées… Quelques planètes sans Porte sont peut-être encore intactes, telle Hébridan, à condition qu’un vaisseau plein de goules ne se soit pas écrasé dessus.

« Eh ben, toute la galaxie ressemble à ça ? » se demande Haldwin en regardant les zombies gratter le pare-brise du Jumper, cherchant à ouvrir cette singulière conserve…

« A peu près, oui. » leur répond Maçon par radio. « Le bon côté des choses c’est que les Goa’Ulds sont vaincus, définitivement. »

« Le mauvais côté des choses, bien sûr, c’est que vous êtes moins de mille humains pour fêter la nouvelle… »

« Oui.  Snif. Et ce nombre diminue sans cesse, au fur et  à mesure que les hordes de morts-vivants défoncent nos dernières places fortes. Ils peuvent nous sentir, ou nous entendre, ou je ne sais pas quoi, même à travers les portes blindées… Bientôt cette galaxie sera morte. »

« Depuis que je suis avec vous, les gars, c’est de mal en pis. » se lamente Haldwin. « D’abord une galaxie où des nazis ont exterminé des milliards de gens suivant des critères esthétiques discutables, maintenant une galaxie où des milliards de gens ont été exterminés par des créatures esthétiquement discutables… »

« C’est l’esthétique qui te dérange ? »

« Non, c’est toutes ces morts inutiles… Et aussi CE GRATTEMENT CONTINU
!! » s’énerve Haldwin. « Est-ce que ces §§§§§§§ de zombies pourraient comprendre que la coque de ce Jumper est trop épaisse pour eux et arrêter de gratter comme des chiens de retour de promenade grattent à la porte ? Et arrêter de gémir, aussi ? On ne s’entend plus penser ! »

« Ben, c’est des zombies, quoi… »

« Grmpf ! » grogne le cyborg sur le point de péter les plombs, se levant de son fauteuil. Rapide comme l’éclair il se précipite dans la soute et ouvre la porte avant que quiconque ait pu faire un geste.

« Mais il est malade ! » hurle Berger avant de le suivre.

« Nous aussi alors ! » s’exclame Duchêne en l’imitant, suivi par Raya.

Bien sûr ils n’ont aucune raison de craindre pour la sécurité d’Haldwin, si vous avez lu les épisodes précédents (c’est beau de rêver). Le cyborg, à peine la porte ouverte, se rue sur le groupe de zombies et les projette au loin, à distance du Jumper, et se jette ensuite sur eux. Les zombies qui n’ont pas été projetés suivent le mouvement et rejoignent le combat (lentement mais sûrement, bien évidement).

Sous les yeux de CPA le cyborg commence alors à frapper de toute sa force mécanique les corps en putréfaction  qui pourtant bougent encore, les réduisant à l’état de pulpe infâme. Comme de la gelée de pamplemousse anglaise. Il les pilonne, les tacle, les pulvérise, les malaxe, les casse, les tord, les pollux, les réduit en miettes les uns après les autres. 
« Vise la tête, si tu détruits leur cerveau ils meurent pour de bon ! » lui lance Duchêne, grand fan de Roméro.

Plaf ! Schlaf ! Sclaff ! Sprutch !

« Ah, oui, c’est plus efficace ! » lui répond Haldwin, piétinant des crânes avec une joie récemment retrouvée. « Et en plus ça va mieux depuis que je me passe les nerfs sur eux. C’est très dé-stressant, au fond, de massacrer des tueurs sans âme. Et ça ne donne même pas de mauvaise conscience, vu qu’ils ne sont pas vivants. »

« Oui, c’est encore mieux que de réduire du nazi en purée. » sourit Berger. « Quoi ? » se défend-il alors devant les regards consternés de Raya et Duchêne.

C’est alors qu’une horde de zombie, venant de derrière la Porte (ils les auraient vu s’ils avaient regardé par le pare-brise les deux dernières minutes), dépasse le Jumper et se ‘précipite’ sur Haldwin qui ne les voit ni ne les entend (splatch !, je le rappelle).

Immédiatement Berger retourne dans le cockpit et fait décoller le Jumper d’une dizaine de mètres pour éviter à son équipe de se faire éviscérer. Raya et Duchêne, eux, s’empare d’armes de poing et commencent à tirer sur les morts-vivants de leur poste en hauteur. Le zat’ et le pistolet font peu de dégâts, mais la lance jaffa marche du tonnerre. Malheureusement cela ne suffit pas à endiguer le flot de macchabées qui finit par engloutir totalement leur ami cybernétique sous leur nombre, devant CPA consterné.
« Non… Pas lui aussi… » gémit Raya.

« Encore un brave qui périt. » se désole Berger, de retour du cockpit.

« On ne pourra plus jouer au tarot comme avant… » se lamente Duchêne.

Mais Haldwin ne crève pas si facilement ! Bientôt il réapparaît, cognant, arrachant, piétinant et soudant des morts-vivants en riant aux éclats.

« Ces abrutis essayent de me mordre et s’explosent les mâchoires ! Ils ne peuvent rien contre mon blindage ! »

« Pas mal ! » s’écrie Berger, rassuré comme ses deux compagnons. « Elimine-les, et on descend te reprendre. Mais vite, les 42 minutes sont presque écoulées ! »

« Non merci. » répond Haldwin. « Ce qui manquait dans cet univers, c’est un cyborg. Je vais rester ici et tous les éliminer, tous ! Je vais sauver les derniers humains, et devenir un héros ! Haha, voilà enfin la destinée pour laquelle j’étais fait ! Je vais être le sauveur d’une galaxie entière ! » jubile le cyborg.

« Ah ? Ben content pour toi. » répond Duchêne.

« Bonne chance ! » lance Raya.

« A vous aussi ! » répond le cyborg entre deux explosions de crânes. « Ah, j’oubliais, pour vos soucis énergétiques. » ajoute-t-il en ouvrant sa poche pectorale de contrebande et en sortant ce qui ressemble à un morceau de roche. « Voici une dizaine de kilos de Naqadah que je devais livrer il y a deux univers. Prenez-le, il m’en reste encore dans d’autres poches cachées, et assez pour durer trente ans en plus ! » achève-t-il en lançant le Naqadah par la porte déjà en train de se fermer du Jumper. 

« Adieu héros ! » lui lancent les membres de CPA, juste au moment où la porte termine de se fermer et où le Jumper disparaît de l’univers zombifié.

La dernière vision qu’ils ont de Haldwin est le cyborg en train de se bidonner en frappant des zombies à l’aide d’un autre zombie. Il a l’air aux anges.

Epilogue : dans le Jumper, une heure plus tard.

« Voilà, le Naqadah a été rajouté à nos réserves. Le générateur va pouvoir fonctionner quelques semaines de plus, je pense. »

« Tant mieux. Ce serait dommage d’avoir juste assez d’énergie pour disparaître et pas assez pour réapparaître. »

« Ou pire encore : pour réapparaître mais rester coincés dans une dimension où le Club Dorothée est encore diffusé ! »

« Brrr, arrête, c’est encore plus effrayant que les zombies, ça ! »

Ben ouais, c’est un épisode spécial Halloween, non ?

Post-épilogue.
[Ca y est, Führer, les scientifiques du Saint Helmut sont prêts à lancer le test !]

[Très bien. Ils sont en avance sur le planning.]

[C’est pour avoir quartier libre pour la Toussaint.]

[Bien, donnez-leur quartier libre. Et juste après vous mettrez en marche l’appareil.]

[Bien, Führer ! Longue vie à vous !]

[Oui, oui, heil moi-même, je sais.]

Bonus
Scène coupée : Le Jumper avec les trois membres de CPA vient de partir de l’univers des morts-vivants. Ils parlent du départ d’Haldwin de leur équipe.

« Vous avez vu comme il avait l’air joyeux en massacrant les zombies ? »

« Oui, on ne l’avait pas vu comme ça depuis le départ de sa réalité. »

« Se voir exclu de son univers, puis assister aux ravages de l’Über-racisme et enchaîner tout de suite sur une épidémie ayant soufflé la flamme de milliards de vies… Ca l’avait déprimé à mort. Mais de voir qu’il pouvait sauver tous les survivants l’a regonflé à bloc ! »

« Il faut qu’on le dise en rentrant chez nous : pour combattre la dépression, rien ne vaut une bonne invasion de zombies. »

« Fini les cures chimiques pour les idées noires. Maintenant on mettre les suicidaires face à une quarantaine de goules, et voilà le travail. »

« Et si jamais ça ne remonte pas le moral au patient ça lui évite d’avoir à se suicider lui-même, les morts-vivants s’en chargent. »

« Mine de rien il ne faisait pas une bonne publicité pour la cyborgisation… »

« Comment ça ? »

« Ben soi-disant que si on a un corps cyborg, à part le cerveau, on peut contrôler ses émotions, combattre la dépression, le tout avec quelques hormones et composés chimiques directement infusés dans le flux sanguin en permanence… Et ben malgré son système de pharmacie intégré il avait l’air de Droopy juste après sa castration. »

« You know what ? I’m fixed. »
« Pffrt ! »
P.S. : j’arrive super-bien à tenir le cahier des charges, hein ? Une fois par semaine, deux pages, trois maximum.

Et on arrive à du une fois par mois, huit pages minimum.

Grmbl.
